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	Comment résoudre les questions de pollution des sols ? 

	Noms des animateurs et des intervenantes
	· Marie ZULIANI, IDF Nature
· Elise PROTHERY, IDF Nature
· Cécile SABLOU, IDF Nature
· Anne BARBILLON, AgroParisTech
· Agnès BONHOMME, Ville de Villecresnes

	Principaux points soulevés dans la présentation du projet
	
· Comment se comportent les micro-forêts comestibles sur des sols pollués ?

· Comment restaurer un sol qui a été scellé ? 

· Comment dépolluer et/ou faire avec la pollution présente ?

· Comment étudier la qualité des sols au sens large (pollution, fertilité, biodiversité…) ?

· Construire un panel d’indicateurs sur la fertilité, la contamination, la compatibilité sanitaire et la biodiversité des sols


	Quels éléments étudier dans la prise en compte du contexte ?
	· Historique des usages : activités industrielles, artisanales, dépôts, remblais, pollution accidentelle…

· Nature du sol : texture, structure, profondeur, perméabilité, capacité de rétention d’eau.

· Nature et étendue de la pollution : polluants organiques (HAP, hydrocarbures, solvants, PCB…) ; polluants inorganiques (métaux lourds, métalloïdes, cyanures…) ; pollutions diffuses ou ponctuelles, verticales (profondeur) et horizontales (étendue).

· Voies de transfert : air, eau, sol, végétaux, faune, chaîne alimentaire.

· Caractérisation environnementale : diagnostics (historiques, pédologiques, chimiques), cartographie des pollutions.

· État de la biodiversité actuelle (faune, flore, habitats potentiels)

· Potentiel de restauration et dynamique en cours sur le site : sols vivants, friches, zones pionnières, refuges faunistiques

· Risques sanitaires : exposition du public, inhalation de poussières, ingestion de végétaux

· Usages prévus : publics sensibles (écoles, jardins partagés, agriculture urbaine, promenade)

· Partenariats : collectivités, associations, acteurs de la santé, bureaux d’études environnementaux, pédologues, écologues, naturalistes, chercheurs,


	Comment définir les ambitions d’un projet / cahier des charges ?
	
· Avoir un état des lieux à t0

· Lister les indicateurs pour l’état initial et pour le suivi

· Demander aux bureaux d’études de standardiser les données selon les référentiels des bases scientifiques et de les alimenter (BAPPET - BAse de données sur les teneurs en Éléments Traces métalliques de Plantes Potagères de l’ADEME ; BDSolU - Base de Données des analyses de Sols Urbains de l’ADEME et du BRGM…)

	Problématiques/ difficultés ?
	
· Difficulté de trouver des structures pour faire des études de sol et d’évaluer la qualité (fertilité et contamination) en vue d’un projet d’agriculture / maraichage.

· En matière de dépollution des sols, transferts de contaminants… la recherche n’a pas encore toutes les réponses car il s’agit d’un champ de recherche assez récent.

· Le transfert de polluant est très dépendant du site (nature du sol, météo, type de polluant, mélange de polluants…). Il arrive que des sols moins contaminés ont des transferts plus importants que des sols davantage pollués (il n’y a pas encore d’explication scientifique).

· Difficulté à construire un cahier des charges.

· La phytoextraction pose la difficulté de la gestion des déchets (biomasse contaminée) et du coût induit.

· Pour les projets s’inscrivant sur des sols pollués, l’une des principales difficultés réside dans la durée et la complexité des démarches : définition du projet, réalisation des diagnostics, puis éventuelle redéfinition du programme en fonction des niveaux et natures de contamination identifiés.

· La méthode SSP (méthodologie nationale de gestion des sites et sols pollués) est très dense et difficile à comprendre et mettre en place. 

· Face à la contamination des sols, une piste peut consister à développer des cultures non alimentaires, comme l’arboriculture ornementale ou la production de fleurs coupées. Cependant, ces filières souffrent d’un manque de porteurs de projets et de formations spécialisées, ce qui révèle que la problématique de la pollution des sols s’inscrit dans un enjeu plus large de reconversion et de structuration des filières agricoles urbaines.

· Il est également nécessaire de faire accepter le temps long inhérent à ces projets : les processus de dépollution, de diagnostic et de requalification ne se font pas à court terme.

· Comment faire accepter la présence de contamination sur des sites déjà utilisés (jardins privés, jardins partagés, exploitations professionnelles) ?

· Quelle responsabilité les collectivités doivent-elles assumer dans la gestion des risques et l’encadrement de l’agriculture urbaine sur sols potentiellement pollués ?


	Solutions
	
· Pour évaluer la contamination des sols urbains destinés à la culture maraîchère et analyser les risques sanitaires associés, il convient de s’appuyer sur la méthodologie du guide REFUGE, qui propose un cadre de diagnostic et d’évaluation adapté aux contextes urbains.

· Il serait également pertinent de mettre en place des cultures tests en partenariat avec des laboratoires de recherche ou dans le cadre de projets de recherche appliquée. Ces expérimentations permettraient à la fois :
· d’évaluer la transférabilité des projets selon la nature des sols et des contextes urbains,
· et de contribuer à l’amélioration des connaissances sur le comportement des polluants, les pratiques culturales adaptées et les stratégies de gestion des risques.

	Retours d’expériences/ enseignements

	
Projet SYLVA (Cultures en Ville / AgroParisTech) : expérimentation sur la dépollution et la restauration écologique des sols urbains.

Projet DESSERT, Ville Garden, DesiVille, LaboVivan et AVEC : programmes de recherche appliquée portant sur la qualité des sols, la contamination, les risques sanitaires et les pratiques culturales adaptées en milieu urbain.

La ferme urbaine de Villecresnes : élaboration d’un cahier des charges et d’une méthode d’évaluation de la qualité des sols en amont d’un projet de maraîchage ; mise en œuvre de cultures tests pour mesurer le transfert potentiel des polluants vers les productions légumières.

Projet TOPAGER : recherche-action sur l’agriculture urbaine sur sols artificiels (toitures, bacs, substrats)

Parcelle expérimentale de Limeil-Brévannes : projet conduit par Sorbonne Université et l’AP-HP, étudiant l’effet des biochars sur l’accumulation de polluants dans les sols urbains.

Guide REFUGE : référence méthodologique pour la caractérisation des sols urbains et l’évaluation des risques sanitaires dans le cadre de projets de culture ou de renaturation.

Guide « Aménager un jardin collectif » de l’ARS

Note juridique « Responsabilités en cas de pollution des sols en agriculture urbaine » ; de Antoine de Lombardon, Anne Barbillon et Fanny Provent

	Questions 
	Le transfert des polluants dépend de nombreux facteurs : la nature des contaminants, les caractéristiques physico-chimiques des sols, mais aussi les interactions entre différents polluants. Faut-il, dans ce contexte, réaliser systématiquement des cultures tests pour évaluer les transferts de contamination vers les végétaux ?

Est-il raisonnable d’envisager des cultures de fleurs coupées sur l’ensemble des sites présentant une contamination des sols ? Quelles limites techniques ou sanitaires poser à ce type de valorisation non alimentaire ?

Dans le cas du site de Villecresnes, où les taux de pollution observés sont légèrement supérieurs aux seuils réglementaires, serait-il envisageable de mettre en place des cultures phytoremédiatrices (capables de capter ou de stabiliser les polluants), avant de relancer un projet de maraîchage à moyen terme ?

Faut-il renaturer des sols pollués lorsqu’il n’existe aucun objectif alimentaire ou d’accueil du public ? Autrement dit, la renaturation a-t-elle un intérêt écologique ou paysager indépendamment des usages humains ?

Enfin, dans quelle mesure le concept de “renaturation” est-il pertinent lorsqu’il s’applique à des projets d’agriculture ou d’agriculture urbaine, qui impliquent par définition une gestion et une artificialisation du sol ?

	Est-ce duplicable d’après les participants ?

Demandes particulières en matière d’outils ?
	Recueillir davantage de retours d’expérience sur la manière de réimaginer un projet en présence de sols pollués et de concevoir des aménagements adaptés aux contraintes de pollution.




